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Il reste ï... 

On attendait avec impatience 

le discours que le Président du 

conseil devait prononcer devant 

les délégués des « Amicales » 

d'jnstjtuteurs. Parmi ceux qui 

étaient dans l'anxiété, il faut 

pomprendre une partje du bloc, 

c'es>à-dire ces radicaux^ voire 

socialistes, qui se sont insurgés 

contre leur chef d'hier, h propos 

de la sécularisation. 

Il paraît qu'à quelques-uns de 

peux-là, M. Comtes avait, en, un 

moment d'expansion... « spiri-

tualiste », il y a quelques mois, 

promis, mettons « annoncé » 

qu'il en avait assez et qu'il se 

retirerait en octobre, sans af-

fronter sa majorité, sans autre 

forme de procès. 

Le successeur de M . Wa ldeck-

p.pusseau,à l'époqueoù se plape 

la scène racontée par un enfant 

terrible, et d'ailleurs nullement 

démentie, prétendait que son 

œuvre est terminée. 

Il a changé d'idée depuis, car 

voici qu'à Marseille il s'est ex-

pliqué avec sa crànerie habi-

tuelle, ajoutant une nouvelle 

volte-face à celles que lui repro-

chent même ceux qui furent ses 

amis et qui ne le restent que 

sous bénéfice d'inventaire. 

D'abord il a dit leur fait à ces 

dilsamis, qui finissent, parleurs 

exigences et leur intempérance 

de langage, par devenir aussi 

dangereux, en -tout cas aussi 

encombrants que des ennemis. 

Il a dénoncé « ces coalitions 

formées contre lui » ; il a fustigé 
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Alice de Bernsdorf 

Il franchit ainsi les derniers joncs, les 

derniers saules qui le séparaient de la 

jeune femme. 
Rapidement il glissa à bas du che-

val, attacha la bête à une branche d'ar-

bre épargnée parle courant et seprésen-

ta à Alice le front incliné, le chapeau à 

la main. 
— Pardonnez-moi, madame lui dit-il 

d'e me faire de cette façon connaître à 

vous, 
Mon nom peut-être ne vous est pas in-

connu, car le château des Stichelberg 

est célèbre dans la contrée. 

Je suis Alexandre de Stichelberg, et 

ces « radicaux plutôt jeunes qui, 

ministériels sous condition, ne 

l'étaient qu'à condition que le 

ministère ne durât pas trop 

longtemps. » 

Puis après avoir fait l'apolo-

gie de sa conduite, après avoir 

av^sé les « groupes, de gauche » 

que leur union, nécessaire au 

salut de la République, ne peut 

mener à la victoire que si elle 

est cimentée par des « sacrifices 

nécessaires et des concessions 

réciproques », il a déclaré nette-

ment qu'il..... ferait comme \p 

n£gre, II restera^ 

Lès gens qu'il a houspillés de 

cette façon font iripe d'avoir 

peur pour l'avenir. 

Vrai ! ils sont bien difficiles ! 

L'ceuvre n'est pas achevée, elle 

ne le sera que lorsque le Parle-

ment < ayantarrachél'éducation 

des jeunes gens aux congréga-

tions enseignantes », l'institu-

teur laïque, « fonctionnaire de 

l'Etat », aura recueilli l'héritage, 

sera devenule « ministre d'un 

culte nouveau. » 

Auraient-ils peur, par hasard, 

que ce moment ne vienne pas 

tout de suite? M. Combes aurait-

il raison quand il insinue que 

certains appétits sont las d'at-

tendre ? 

JÉRÉMIE 

ATTENTAT BIZARRE 

Les journaux gouvernemen-

taux ont publié cette dépêche 

curieuse : 

« MARSEILLE, 9 août. — Au mo-

ce vieux donjon dominant la Drave avec 

ses terres qui s'étendent â perle de vue 

est la propriété de mon père. 

Vingt fois j'ai tenté de vous être pré-

senté ; vingt fois le comte votre époux , 

m'a barré la route. 

Il est terriblement jaloux le comte ! 

Alice écoutait curieusemeut. Mainte-

nant elle n'avait plus peur. 

Ce beau cavalier lui parlait de façon 

si respectueuse, le son de sa voix était 

si doux, si persuasif, qu'elle avait honte 

de s'être enfuie la veille devant lui com-

me une gazelle effarouchée. 

Ne sachant que répondre, elle lui dit 

timidement. : 

— J'ai, tout à l'heure, tremblé pour 

vous, monsieur... pendant que vous tra-

versiez la rivière... Si vous vous étiez 

tué/ 

Il sourit et â son tour, ne trouva nulle 

réponse. 

C'est qu'elle le troublait terriblement 

cette belle etgracieusecréature, avec ses 

grands yeux bleu braqués sur lui ; son 

ment où le président du Conseil 

ayant quitté la salle du banquet, 

faisait chemin pour rentrer à la 

préfecture, deux coups de revol-

ver ont été tirés dans la direc-

tion de la voiture. 

Les gardiens de la paix se 

sont précipités du côté d'où par-

taient les coups. 

Les curieux ont désigné com-

me l'auteur de l'attentat un in-

dividu ayant le costume d'un 

pêcheur, portant un tricot blanc 

sans col, recouvert d'un veston 

jaunâtre ; le pantalon était de 

même couleur. Il avait la tête 

nue. C'est un homme petit, trapu 

la figure très colorée. Au mo-

ment où les gardiens s'appro-

chaient pour le saisir, un com-

pagnon placé à ses côtés a tiré 

un couteau et en a menacé un 

des agents. 

C'est un Italien nommé Sau-

yaire Picolo. » 

Picolo 1 

Quel joli nom d'anarchiste 

pour fin de banquet 1 

Le second individu qui a été 

arrêté pour avoir tenté de jeter 

une tomate sur la voiture de M. 

Combes est un nommé Dachino 

Agostino. Il est âgé de 19 ans 

et d'origine italienne. 

Ces deux figurants retourne-

ront sous peu dans leur pays, 

après un semblant de condam-

nation, munis de la jolie somme 

qui leur permettra de se marier 

honnêtement et de faire souche 

d'un tas d'enfants. 

REFLEXIONS UTILES 

. . , Et je dis au paysan : « As-tu une 

vache... ? 

corps avait la souplesse d'une fleur éter-

nellement brisée par les caressas de l'air 

le vent agitait l'or épars de ses cheveux, 

d'où se dégageait un mystérieux et sua-

ve parfum. 

Et il restait là, silenc ;eux, comme 

honteux de lui-même, craignant, par 

une parole imprudente, un mot qui put 

l'effaroucher encore, de rompre le char-

me qui les étreignait tous les deux. 

Cependant, l'atmosphère devenait 

plus lonrde ; au loin, quelques nuages 

perçaient l'horizon, annonçant l'orage ; 

à leurs pieds, le courant commençait à 

rouler furieusement les pierres qu'il en-

traînait dans sa course folle. 

L'électricité était partout, dans la na-

ture comme dans leurs âmes. 

Peu à peu, il s'était rapproché d'elle, 

cherchant à lire ses pensées dans ses 

yeux, guettant sur ses lèvres le mot qui 

allait s'en échapper. 

11 lui prit la main et elle ne la retira 

pas. 

. Leurs souffles maintenant se confon-

daient..,' 

Il me regarda étonné : « Plusieurs... 

et des belles encore ! . . , 

— Que leur donnes-tu à manger ?... 

— En voilà une question ! ... ça dé-

pend des saisons !... du foin, des ca-

rottes, des betteraves, de la pulpe ; en 

été, je les envoie dans mes prés... 

— ... Et si on t'obligeait à ne leur 

donner que de la pulpe !. .. rien que de 

la pulpe !... ou du foin... rien que du 

foin ?... » 

Le paysan haussa les épaules : « La 

pulpe obligatoire alors ?... Quelle plai-

santerie !... Qui?... de quel droit?... 

et comment pourrait-on m'imposer un 

régime pour mes vaches?... je suis 

maître chez moi je suppose ?... 

— Mais enfin, si quelqu'un t'ordon-

nait de les envoyer paître dans un pré 
1 plutôt que dans un autre ?... 

— Et bien, ce quelqu'un là..., c'est 

moi qui l'enverrais paître ! . . . et avec 

mon sabot quelque part ! . . . vous com-

prenez ?... 

— Oh, parfaitement !... » 

Et je dis au paysan : « Tu as un 

cheval... 

— Et même un poulain avec ! 

Et ce poulain, que veux-tu en fai-

re ?... 

— Le vendre, pour être monté, et 

alors je le dresse moi-môme. 

— Comment le d'resse-tu ? 

— Tous les matins, je le sors à la 

main, puis à la longe courte, plus lon-

gue et très longue ; je le fais marcher.," 

courir, trotter, galoper autour de moi ; 

demain, je lui mettrai son premier 

croisillon sur le dos. 

— ... Et si, tout à coup un étranger 

accourait te dire : « Vous n'y connais-

sez rien !... je m'empare de votre pou-

lain, je l'emmène et je vais l'élever à 

ma guise », que ferais-tu... ? 

— Je dirai tout doucement à ce gail-

lard-là : « Viens-y mon lapin ! mais 

viens-y donc ! ! Seulement je te conseil-

le une petite précaution auparavant ! . . . 

Alors il perdit la tête. 

Dans une étreinte passionnée, folle, il 

se pencha sur sa bouche. 

Elese rejeta vivement en arriére et 

s'échappa de ces bras. 

— Qu'alliez-vous faire ? lui dit-elle 

simplement. 

— Au moins vous reverrai-je ? 

Oh ! dites mois que vous ne m'en vou-

lez pas ! . 

— Nous n -3 nous reverrons jamais ! 

L'extase était finie, l'iilusion disparue. 

EUe était déjà loin qu'il entendait en-

core ses paroles ; 

— Nous ne nous reverrons jima 's / 

G. DELARUE 
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numérote tes os, car j'ai une bonne 

vieille fourche qui grille d'envie de se 

faire les dents sur ta carcasse de filou ! » 

— Alors comme cela tu défendrais 

ton cheval... ? 

— Un peu mon neveu !... 

Et je dis au paysan : « Aurais-tu par 

hasard un cochon.. . ? 

— J'en ai quinze ! 

.'. Comment les élève-tu, 

? avec de l'eau de vais-

— Quinze, 

les cochons., 

selle... ? 

— Et surtout avec des pommes de 

terre ! 

Je bondis sachant les pommes de 

terre hors de prix cette année. 

— Pardon... mais est-ce vous qui 

les payez ? 

— Non évidemment ! . . . 

Eh bien, cher monsieur, j'élève mes 

cochons comme il me plaît !... 

Alors une idée me vint, et je dis*au 

paysan : « Tu élèves tes vaches comme 

tu veux. . . ? 

— Oui... 

— Ton cheval comme tu veux . . .? 

— Oui... 

— Ton cochon comme tu veux... ? 

— Oui... 

— Et tes en/ants... ? 

Le paysan se gratta la tête.. . il n'a-

vait pas songé à cela ! ! ! 

INFORMATIONS 

Réfléchissons un peu. 

Il y a quelques jours, un député, 

revenu en hâte de son Conseil général, 

faisait part au président du Conseil de 

ses impressions : « Nous soulevons 

l'opinion contre nous, vous allez trop 

vite, prenez garde. » Et celui-ci, sou-

riant, lui montra dans le Gaulois l'an-

nonce des fêtes mondaines : « Ne 

craignez rien, ajouta-t-il, ils s'amusent 

toujours ! » 

Pluie d'étoiles. 

Les étoiles filantes — ces petites 

filles des comètes — sont en train de 

nous rendre visite. 

Quoiqu'elles voyagent en tout temps 

il y a des époques où elles arrivent par 

essaims plus nombreux ; et l'essaim 

des 9-14 août mérite notre attention. 

Le passage de ce groupe des Per-

séides — ainsi nommé parce que ces 

corpuscules proviennent des régions 

où brille la constellation de Pérsée — 

fût, en 1848, si impressionnant que 

d'aucuns en augurèrent la fin du 

monde. 

La fin du monde ! Songez que les 

étoiles filantes sont composées de fer 

et de nickel, qu'elles se précipitent 

vers la terre par milliards, avec une 

vitesse de 42 kilomètres par seconde 

et que notre globe, marche dans l'es-

pace avec une vitesse de 12 kilomètres 

par second ! 

Heureusement, ces météores n'ont 

de terrifiant que l'apparence ; leurs 

particules, échauffées au frottement de 

l'air, se consument et tombent à l'état; 

de poussière invisible. 

Les astronomes enseignent que cet 

apport accroissant la masse de la terre 

a pour effet de ralentir son mouvement 

de rotation. 

A ce compte, plaignons'nos arrières-

neveux qui auront des journées de tren-

te-six heures autant dire des jours 

sans pain. 

Mensonge et vérité. 

M. Combes déclarait samedi, devant 

les instituteurs réunis à Marseille : « 

On nous accuse de vouloir faire des 

instituteurs des agents politiques, ce 

n'est pas vrai ! » 

Or, récemment, M. Comte, repré-

sentant des instituteurs au Conseil su-

périeur de l'instruction publique, 

adressait à M. Chaumié cet appel : 

« Nous avons vu, nous voyons en-

core, tous les jours, des politiciens 

s ; 1 1 1 s vergogne lier le sort de 1 école au 

sort, très précaire de leurs destinées 

électorales', en faisant de l'instituteur 

leur homme-lige^ en le rabaissant au 

rôle, non pas même an rôle de propa-

gandiste d'nne doctrine, niais d'agent 

d'une coterie an service d'une person-

nalité. An nom de l'intérêt supérieur 

du pays et pour le salut de là Républi-

que, nous vous supplions, monsieur le 

ministre, de nous affranchir au plutôt 

des politiciens. » 

Et, M. Chaumié, ministre du cabi-

net Combes de lui répondre : 

« Oui, il est lamentable de voir l'ins-

tituteur jouet des mille querelles de la 

politique, jusque dans les petits villa-

ges ; oui il est triste qu'on l'arrache à 

sa haute mission et qu'on en fasse un 

instrument de parti. » 

M. Chaumié, reconnaît donc ce que 

nie M. Combes. Touchant accord mi-

nistériel ! 

Entre ces deux affirmations contrai-

res, tout les hommes de bonne foi sau-

ront, nous voulons l'espérer, discerner 

où est le mensonge et où est la vérité. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

AVIS 
D'adjudication du pain de 

troupe. — Les i, 7 et 9 Septembre 

1903 il sera procédé dans toute la Fran-

ce à l'adjud. cation publique de la four-

niture, ou selon le cas, delà fabrication 

avec les farines de l'Etat, du pain néces-

saire aux troupes, à faire du 1er Octobre 

au 30 Septembre 1904. 

Les personnes ou sociétés qui vou-

dront prendre part aux adjudications de-

vront taire parvenir au plus tard le 20 

août, terme de rigueur, dans les bu-

reaux du sous-intendant militaire char-

gé du service des subsistances militaires 

au chef-lieu du département dans le-

quel el'es ont leur domicile tégal, une 

déclaration écrite indiquant hur inten-

tion de soumissionner 

Pour les départements des Basses-Al-

pes et des Alpes-Maritimes qui ne for-

ment qu'un arrondissement de fournitu-

re, les caudidats devront faire connaître 

leur intention de soumissionner au sous-

intendint militaire de Nice, avant le 20 

août, en même temps qu'ils dépose-ont 

leurs demandes au chef-lieu de leur dé-

partement. 

Les plac' s non adjugées aux premières 

opérations seront remises en adjudica-

tion le '23 Septembre 1903. 

Pour tous autres renseignements et 

prendre connaissance des cahiers des 

charges s'adresser à la sous-intendance 

de Digne. 

SISTERON 

Décoration. — M. Simoneau, no-

tre sympathique ^-'ous-Préf t,|vient d'être 

promu chevalier du Mérite Agricole. 

Nos sincères félicitations au nouveau 
décoré. 

Conseil (Mènerai — C'est après-

demain lundi que s'ouvre à D'gae la ses-

sion d août du conseil général. Des paris 

sont ouverts sur la présence du citoyen 

Hubbard parmi ses collègues du conseil 
général. 

•«€ '<• : 

Conseil Municipal. — Dans leur 

dernière séance, nos édiles ont voté, en 

principe, la création d'une compagnie 
de pompiers. 

Avis aux amateurs de panache ! 

•Hj §*■ 

Àuv Amateurs Photogra 

plies.— Nous sommes heureux d'in-

former ceux de nos lecteurs qui font de 

la Photographie, qu'au cas où ils auraient 

besoin de renseignements ou conseils 

quelconques ils trouveraient bon accueil 

et satisfaction complète en s'adressant de 

notre part à la PHOTO -REVUE, 118, 

rue d'Assas, à Paris. — Les relations 

cordiales et suivies que nous entretenons 

ave la Direction de ce Journal, le plus 

important des organes phot igraphiques 

nous permettent de leur offrir à titre ab -

solument gracieux le concours du ser-

vice de renseignements techniques dont-

il dispose. 

■«■! ;> 

Ëmplois-Mituations — On sait 

que !e Syndicat de la Fédération Fran-

çaise des Voyageurs de Commerce fonc-

tionne utilement depuis 18 années ; que 

son but principal est de procurer gra-

tuitement des emplois à ses membres ; 

qu'il procure auxNégociants, Industriels, 

Fabricants. Armateurs, Directeurs de so-

ciétés financières ou autres in éressés,des 

Voyageurs, Représentants. Courtiers ou 

Agents en titre ou à la commission, mu-

ni de bonnes réf rènees ; qu'à chaque 

changementdesaison, il dispose denom-

breux emplois ay mt trait au commerce 

et à l'indus'rie, tant pour, la France que 

pour 1 Etranger et les Colonies. • 

Pour plus amples renseignements, 

s'adresser au Syndicats d s Voya-

geurs, 92, Rue de B >ndy, 4 Paris, 

ÉTAT-CIV r L 

du 8 au 14 Août 1903 

NAISSANCES 

Moutte Raoul. 

MARIAGES 

Entie Thieux Léonce, Alexandre, doc-

teur en médecine et Giraud Caire, Marie 

Louise, s. p.-

DÉCÈS 

Hodoul Aimé, Emile, 8 jours. 

Pons Céline, Angeline, Rosa, 4 mois. 

-»6 * 
P.-L-M 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute Tannée, 

dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2°, ou en 3* 

classe, les parties les plus intéressante de 

la Françe, not mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaisey la 

Maurienne, la Provençe, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans toutes les gares du 

réseau. 

* 
• • 

Billets de vacances à prix réduits 

La Compagnie émet, du 15 juillet au 

15 Septembre, des billets d'aller retour 

collectifs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces billets sont délivrés aux fa-

milles d'au moins 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 kilomètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes^, !e prix d'un 

billet simple pour la troisième personne 

la moitièe de ce prix pour la 4e et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 
Lorsqu'un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sont tenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 
Il peut-être délivré à un ou plusieurs 

des voyageurs compris dans un billetcol-

lectif de vacances et en môme temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquejle le titulaire sera 

admis à voyager isolement à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectif. 

Ces voyages isolés pourront-ètref aits 

dans des voilures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à la gare de Paris P.L.M. 

W1S 

M. Etienns BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Gomme par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

ch'ffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à 1 honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunrrie, Maison Collomb ébéniste à 

■jôté du Syndical. 

11. Rnlland pré/ient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 
l'imprimerie du Journal. 

Atelier de Construction et Rénarations 
E\ TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

U J ,\i>, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

01>l<:ifi tTIO\* DE BOURSE 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE de COUPTES-COVRAST 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A TENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Quadrl Pengeot et accessoires, 

2 places, 2 vitesses, circulation eau, 

marche parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

VINS EN GROS 
Garantis naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. F1GUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

A r I? n I? D Pour cause de santé le 
Il h U h II Café du Centre 

Place de la Fontaine, Laragne (H. A. 
Très bien ach dandé, très bien situé 
ayant bonne clientèle. 

S'adresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez de chaussée et 2m » étage 

Sadress&r à Mme Vve Bassac 
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A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 

Rue de l'Évéche 

Composée de : Cave, Magasm, 1" et 2 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du journal 

^_ CÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Place de Sisteron XVe Corps d'Armée 
Service du Génie Militaire 

AFFERMAGE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES. 

de parcelles de terrains dépen-

dant du Domaine Militaire de 

laChefferie de Marseille, pour 

une durée de 1 an 5 mois à 

partir du 1" Août 1903. 

Le cinq septembre 1903, à 2 heures 

de l'après-midi, il sera procédé dans 

une des salles cle la Mairie de Sisteron, • 

à l'affermage par adjudication aux en-

chères publiques, des lots ci-après dé-

signés, dépendant du Domaine Mili-

taire de la Place de Sisteron. 

La contenance et la mise à prix de 

ces lots sont fixées ainsi qu'il suit : 
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Le bail sera passé pour un an 5 

mois, à partir du 1 er août 1903. 

Nul ne sera admis à concourir, s'il 

ne justifie cle sa moralité et cle sa sol-

vabilité, par un certificat du Maire de 

la commune où il réside, et s'il ne pré-

sente, en outre, une caution solidaire 

qui devra produire le môme certificat. 

Le prix du bail sera versé dans la 

Caisse du Receveur des Domaines en 

deux termes à l'expiration de chaque1 

semestre, le 1" juillet et le ["janvier de 

chaque année. 
Tous les frais de publications, d'af-

fiches, de timbre et d'enregistrement 

seront à la charge de l'adjudicataire. 

Le public pourra prendre connais-

sauce des conditions de l'allermage à 

Marseille, dans les Bureaux du Génie, 

rue Fongate, 17, de 8 à II heures du 

matin e1 de 2 à 5 heures du soir, les 

dimanches et jours fériés exceptés et 

chez le Casernier du Génie de Sisteron 

à la citadelle. 

Marseille le 10 août 1903. 

Le Sous-intendant militaire, 

SIGAUD. 

LECTURES POUR TOUS 

Voici le temps des vacances. Quel li-

vre emporter à la campagne ou à la 

mer si ce n'est l'attrayante revue illus-

trée éditée par la libra rie Ilacbette, les 

Lectures pour- Tous, qui charme-

ront la longueur/iu voyage ou feront 

passer agrôablemént les heures de loi-

sir. Nulle lecture n'est à la fois plus fa-

cile, plus instructive et plus captivante, 

grâce aux magnifiques gravures qui illus-

trentehaque article. C'est en outre et par 

excellence la Revue de la famille où petits 

et grands trouveront tour à tour à se di-

vertir, 

Qu'on en juge par le sommaire du No 

d'Août : 

Fêtes Solennelles et Bénédictions de 

la mer, par Anatole Le Braz. — Le 

Panthéon des Bêtes. — Notre Desti-

née est- elle écrite dans les astres ? Gé-

nie militaire et vertu civique. Ungrand 

patriote: le maréchal Vauban. — Les 

Protégés de Mlle de LandreHec, roman 

par Rémy Saint-Maurice. — ■ Le grand 

théâtre des Petits enfants — Le 

Secret du Glacier Inférieur nou-

velle d'.; Hervieu de l'académ ; e f'-ançaise 

— Les Mille et une joie de la vie d'Hô-

tel. — Histoire d'une lasse de Porce-

laine: — Ouvrières géantes de la Mois-

son. — La confession d'un assassin. 

Monologue par M irie- Anne de Bovet. — 

Sourciers. . Sorcier ? Peut on voir Veau 

sous terre ? 

Abonnements — Un an : ParN-, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 

Les disposition du marchi ont peu va-

rié. 

Notre 3 0 0 oscilla entre 97 72 et 97.77 

I, 'Extérieure st itionne entre 91.30 et 91. 

40. L'Italien reste à 102.50. 

Le groupe ottoman est toujours fer-

me ; la série C. à 35. 15, la série D à 32. 

17. Bien qu'aucune écision n'ait été pri-

se encore en ce qui .;oucerne les modifi-

cations demandées par les porteurs an-

glais, on assure que les négociations 

sont en bonne voie et que la solution est 

prochaine. 

Nos Sociétés de crédit sont sans chan-

gement; ; la société Générale est bien 

"tenue à 625. 

Les grandes Compagnies|de chemins 

de fer restent bien traitées. 

Mioe-. a'or et Sud-Afrika très ca'.mes. 

lia Vie Heureuse 

L'influence tragique des femmes â la 

cour de Serbie ; la silhoatte exquise de 

la princesse de'Caraman Chimay, gran-

de dame et femme de lettres ; une étran-

ge analyse de l'àme sauvage et ingénue 

qui a créer le cake -walk ; une visiteuse 

au jardin d'une femme amie des fauves 

les chefs-d'œuvre de l'exposition de l'i-

voire ; les scènes extraordinaires et co-

casses que provoquent les nouvellles cu-

res de so'eil ; le paradoxe de chiroman-

cie que fut V. Hugo, ce grand homme à 

main de femme ; une délicieuse comédie 

de alon jouée sous les yeux des lecteurs 

par Mayer, des Français, et par Mlle 

Dorziat, du Gymnase ; et pour finir, une 

série de menus destinés aux paniers de 

de pique-niques, telles sont quelques-

une des attractions du numéro de la 

Vie Heureuse qui vient de paraître, de 

cette Revue vraiment universelle, que les 

maris el les fils lisent autant que les 

mères et les jeunes filles. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N-, 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n» ïl : 

Le Mousquetaire Noir de V. NADAL , et le n° 

22 : La Pourpre SanqlarUe de A. GUIGNERY. 

Le roman de V. NADAL, Le Mousquetaire 

. Noir a pour cadre l'époque charmante que 

fut, pour la femme, lë règne de Louis XV, ce 

dix huitième siècle où l'amour fleurissait 

partout, môme sur la pierre aride des cou-

vents, où pénétraient les galants mousquetai-

res tentant l'assaut des riches ahbesses et des 

jolies nonnes et devenant les heureux rivaux 

du Seiinèur. 

Mousquetaire Noir nous conte lés amours 

d'une de ces ahbesses plus courtisanes que les 

belles pécheresses de l'époque. 

Délicieusement illustré par O'Hamel, ce 

roman est, on tout point, digne du délicat 

poète qui l'a écrit. 

La Pourpre sanglante, d'Adrien GUIGNERY 

est la suite de son précédent roman': la Belle 

Conspiratrice. Nous y retrouvons les dissen-

timents du ménage royal causés par la jolousie 

de Louis XIII et la coquetterie d'Anne d'Au-

triche ; nous y voyons la fin de la haine de 

Richelieu dont les heures d'agonie sont trou-

blées par les spectres de ses victimes el enlin 

nous entendons l'aveu qui prélude aux amours 

d'Anne d'Autriche et de Mazarin. 

Illustré par Cari lia p, ce volume continue 

la brillante série des précédents. 

En ventêehez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grand Augustins, Paris-

Caoutchoof 
ET 

Baudrucht ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0r 30 ou 1 tr.25 
pour 5 échantillons sons pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — MAISON FOHDÉB KK 1876. 

H. CHASTAN, 68, Bue J.-J. Bousueau, Parla 

CHOCOLAT MENIER 
JSeftmer les Imitations. 

^ LE CÉLÈBRE _ « 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-U0U3 DES CHEUEUX 

GRIS? . 

I/EZ-I/OUSDHS PELLICULES 

OS CHEI/EUX SONT-ILS FAI" 

BLES OU TOWBENT-ILS.I 

«/ OUI 

Employez le ROYAL 
WIN 050R qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

. beauté naturelles 
L de la jeunesse. H 
f arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules, n est le 
SEUL Règênèra-

L-' -'t^wwm teur des Cheveux 
médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
croissante. — Erige* sur les flacons les niots ROY U 
WINDSOR. — Se trouve riiez Coineurs-Parhimi ura il 
fliirous et demi-diirons. — Entropôt : 22 , Rue de 
l'Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
' contenant détails et attestations. « 

3HAKDS MAGASIWS Dl 

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
tome? les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTE sur demande affranchie adressée i 

MM. JULES JALUIOT *. C" 
PARIS 

Son têiraieïv.cni envoyés franco tes acha a tm-jni 
** lousies lis&uscoinpusaru noaiuimeiiSt i assor-
fmenis. mais Dien spéciner les genres el prli 

Expéditions franco à partir de 25 fr. 

la Grande Marque Française 
' des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERrfoT 
BIJOU, PARIS. LTOI, L'ISLE-i/-S»rjot, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

S ttprém e"P e r n ol 
le meilleur deo deo6ert6 fine-

DESSERT EXQUIS 

 -SORS ET 
pAUFRETTE J^ONDANTE ^tCIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus Sa des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille/ 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

| * Pour rendre neufs ses Vêlements 1 

L'A KABI LINE 
LA KABILIliE 

Vendue dans le mondé entier 

ÈSSAYEZ-E2T! 
Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZ L"A! 

enMantdu PAPIER d'ARM E F IE 
£ Le meillav.r Désinfectant connu. 

u'emploi du PAPIER D.'&SWII&NIE au pant 
de vue de l'hygléne 'les haiiltations. rs* ua 

- véritable service public. 
^ CM VENTE PARTOUT 

Gaoa : A. POHSOT.8. Hue d'Eanhion, Paru. tcntnV'grhda, 

65ANMNÉSS DE SUCCÈS I 

HORS 0 
| MEMBRE tlu JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

'SEUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENTHE 

S1STERC» Imprimerie TURIN. 

I 

Le gérant : Aug. TU 
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elle Jardinière Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPECIALITE D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

6, RUE DROITE - SISTERON 

LIQUIDATION
 p 

Générale et Sensationnelle | J. rOfiîS, PEINTRE EN VOITURES 

POili CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

L 'A direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 

ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 

grand de mar. handise.s nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 

toutes les marchandises restant en magasin, com posées de GONr JiiO^ 

'LIONS pour Homme.--, Dames et Enfants,
 Ll ̂ ^j^' n In n

r 
LINGE He Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES,- et",., etc., seront1 sacrifiées à 

50 pour cerd de rabais. 

Plusieurs lots de mar hàndises en solde seront livrées à t us prix. 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TBl.% SOICiNS'S - 5»I13& excessivement UEDVITi 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, devant p issé, 

d 'une valeur de 4. 50 sera sacrifice à 2. 95. 

p COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les iMagàsins de la J ici le Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, (ancien local des Variétés Sisieron-

naises). 

i 
I 

I 

'.MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
Ou ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 

nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, lps 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

au conLrair'o aux plus grandes exigences 
par rapporta la du'r^bilitéetau Jpn travail 

en raison des matières excellentes aveg 
lesquelles elles §ont construites. 

MACHINES A CO U DRE SANS EMOU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

p:..AdresWCQrnrrLaDte5iOl ,R|jÉ0UIMCAMP0IX ,f Ol ,PARIS,W0n L.ANDRÈ&Cie 

N'flcz vous des offres de IliCIIIV KH A Kl* 9'RI\ i 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

tU 

f 

lame}, 
Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer/a teinte de vos vêlementssouillésparl'usa^e^leur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imilex alors I exempledesbonnes ménagères,et employé* | 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER IE.I\ | 

IMMENSE SUCCÈS 

L <AIÎIIGAGNER«J'ARG(MTMB0U3$E 
Au» de Succès. - Indlspeniablo aux personnas qui désirant epécular. 

• *alu i l'auteur les félicitations des financiers lai plus distingués, 

finirai
 7

ra(ù : GAILLARD, 4, Rot do la Bonne, 4. Paris 

INNOVATIONS M U 

MODE NATIONALE 
Ststtus dêcalquablat GRATUITS 

Tom Tit 

Complètement transformée et améliorée 
Patrons découpés ^ ̂ RTO(/^ 

Eneaptages de luxe eû coaleafs A jj
c bw 

Romans ■ ^ WW 
, seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : "222, Avenue du Maine, PARIS 

Sflfe4fc$L*Jrl 

^ s 'Mm 

(Impressions 
COMME =.CIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHTJK3SS 

'Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

Au G. TURIN 

furfesi k Vn'site | i'^ittat 
IMPRIMÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET ÛE LU£E 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CRÉDIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE RECHAMQES 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 
SISTERON GRANDE Ste AI\JNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 
Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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